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« On peut dire, je crois, que l’une des caractéristiques du 
ministère de l’abbé Robert a été de se faire proche des 
gens et de ce qu’ils vivaient. Cela est bien traduit par le 
titre des deux premiers livres qu’il a écrits : Les gens de 
Saint-Arsène et Les gens de St-Modeste. »  
C’est en ces termes que l’archevêque du diocèse de Ri-
mouski, Mgr Bertrand Blanchet a parlé de Robert Saindon 
dans son homélie prononcée à l’occasion de ses funérailles 
célébrées à l’église de Saint-Arsène le 28 décembre der-
nier. Mgr Blanchet a également mentionné le troisième 
volume écrit par Robert Saindon, consacré à la paroisse de 
Saint-François-Xavier de Viger avant de poursuivre : 
 « Il est vraiment beau de voir avec quelle empathie, quelle 
compassion, quelle admiration il parle des bâtisseurs et 
des habitants de ces paroisses qui, malgré un travail ardu, 
avaient beaucoup de peine à se sortir de la pauvreté. Visi-
blement, rien de ce qui est humain ne lui était étranger, y 
compris la beauté des œuvres des artisans et des artistes de 
chez nous. »  

Ces qualités fu-
rent probable-
ment acquises dès 
son plus jeune 
âge. Ayant grandi 
au sein d’une fa-

mille de 12 enfants, il a fait l’apprentissage de la vie en 
commun, du sens des autres et de la fraternité. C’est pro-
bablement là aussi qu’il a développé l’habitude de taqui-
ner. 
L’abbé Robert Saindon est décédé au Centre hospitalier 
régional de Rimouski le 23 décembre 2005 à l’âge de 81 
ans et 7 mois.  
 
Né le 5 mai 1924 à Saint-Modeste au sud de Rivière-du-
Loup, il était le fils d’Alfred Saindon, cultivateur, et de 
Joséphine Gamache. Après des études au Petit et au Grand 
Séminaire de Rimouski, c’est le 8 juin 1952 que Robert 
Saindon est ordonné prêtre à Saint-Modeste. Selon Mgr 
Blanchet, « son sacerdoce, il l’a vécu en aimant les per-
sonnes qui lui étaient confiées.  

« ...l’une des caractéristiques du 
ministère de l’abbé Robert a été 
de se faire proche des gens et de 

ce qu’ils vivaient… » 
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Il amorce son ministère comme vicaire durant quelques 
mois à Saint-Moïse dans la Vallée de la Matapédia puis 
comme vicaire à Saint-Léon de 1952 à 1955. Il occupe 
la même fonction par la suite à la cathédrale de Rimous-
ki. C’est à ce moment qu’il commence à révéler ses 
nombreux talents en s’occupant en particulier du Centre 
des loisirs et des scouts. Il est par la suite nommé vicaire 
dans la ville industrielle de Price en 1964 avant d’obte-
nir sa première cure à Saint-François-Xavier de Viger 
quatre ans plus tard. En 1974, il devient curé de St-Pie-
X, l’une des paroisses les plus populeuses de la ville de 
Rimouski. (1) 
En 1981, Robert Saindon devient curé du village de St-
Arsène. Il y restera 18 ans, tout en ayant pendant plu-
sieurs années, la responsabilité de la desserte de la petite 
île Verte.    
Durant ses années à St-Arsène, l’abbé Robert s’est im-

pliqué à fond pour la 
mise sur pied de l’As-
sociation des Saindon 
de l’Amérique du Nord 
et il a su donner une 
nouvelle orientation 
aux recherches enta-
mées par Laurent Sain-

don pour découvrir l’origine exacte de notre ancêtre 
commun, Michel Saindon.  
Lors d’un premier voyage effectué en Bretagne en 1985, 
il a tracé la voie qui devait ultérieurement conduire à la 
découverte du lieu de naissance de Michel Saindon. 
Quand l’abbé Robert a pris sa retraite en 1999 à Rivière-
du-Loup, il a vite réalisé qu’elle serait marquée par une 
maladie destinée à devenir de plus en plus pénible. Il a 
toujours laissé entendre que tout n’allait pas si mal, 
alors qu’il se sentait plus démuni et handicapé. Au cours 
des derniers mois, il avait emménagé à la Résidence des 
prêtres retraités Lionel-Roy de Rimouski. Il avait le sen-
timent du devoir accompli et comme l’a indiqué Mgr 
Blanchet dans son homélie: « Il  avait demandé au cas 
où il deviendrait inconscient qu’on ne fasse rien de spé-
cial pour le réanimer ou le maintenir en vie par des 
moyens artificiels ». 
À sa demande, il a été inhumé à St-Arsène. 
(1) Étant résidant de St-Pie-X à l’époque, c’est à ce moment 
que j’ai connu l’abbé Robert. Lors de ses visites paroissiales, 
il se retrouvait chez nous en pays de connaissance puisque 
mon grand-père, Jean-Baptiste Saindon était, tout comme lui, 
originaire de Saint-Modeste. ( Note de l’auteur ).  

Biographie de Robert à l’adresse  
www.dioceserimouski.com 
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